
Chère inconnue-pas-si-inconnue, 

Je ne te connais pas, et pourtant je te vois. Je vois ton élan, ton envie, ton énergie  
et ta créativité. Je vois tes doutes, ceux de tes proches, tes yeux rougis par les larmes. 

Je ne te connais pas, et pourtant je nous vois. Je vois l’écart de rémunération de 15,4 % entre  
les femmes et les hommes en France. Je vois les 3h26 que tu consacres chaque jour au travail 
domestique non rémunéré. Je vois l’argent que nous, femmes entrepreneuses, avons levé  
en 2024 : 2 % des fonds investis en France. 2 %.

Alors à travers cette lettre, en entendant tes « j’y vais ?, j’y vais pas ? » « j’ose ?, j’ose pas ? », 
jamais je ne te dirai : « Fonce, Vas-y ! ». Jamais. 

Déjà parce que moi ces questions, j’ai l’impression que je n’ai jamais eu à me les poser.  
Car l’histoire de My Little Paris, avant d’être une histoire entrepreneuriale, était une histoire  
de « side project ». C’était le projet du lundi soir. On se retrouvait chez l’une d’entre nous,  
rue de Cléry dans Paris. Pour faire ce qui nous plaisait le plus à ce moment-là dans toute  
notre semaine : une newsletter, à travers laquelle, les provinciales que nous étions encore, 
partageaient leurs meilleures adresses parisiennes. Cette newsletter, envoyée au départ  
à une centaine d’amies, a donné naissance à un groupe média et e-commerce qui embauche 
une centaine de personnes, fait plusieurs dizaines de millions de chiffres d’affaires  
(dont 30 % à l’international) et est rentable depuis le jour 1.

Ensuite parce que j’ai conscience des privilèges dont j’ai bénéficié : née en Bretagne, j’ai étudié  
à HEC après une prépa littéraire à Paris. Quand nous avons démarré My Little, j’avais 27 ans,  
pas d’enfants, un logement. Ça change évidemment tellement de choses. Je pense à ma mère, 
qui elle s’est lancée à 18 ans avec mon père boulanger. Elle n’avait pas le BAC. Elle avait un enfant  
à charge (moi !) et pas d’économies. Son courage, son élan, son ambition me nourrissent  
chaque jour. Tu te retrouveras peut-être, toi qui lis cette lettre, davantage dans son histoire  
que la mienne.

Alors en s’appuyant sur son parcours et le mien, ce que je peux te dire c’est que la façon  
la plus efficace de trouver une entreprise qui te ressemble, c’est encore de la créer.  
Chez My Little les bureaux ressemblent à un appartement sur les toits de Paris.  
Toute l’équipe se retrouve au théâtre une fois par trimestre pour une bouffée  
d’inspiration. Et un congé deuxième parent, rémunéré à 100 % pendant  
16 semaines permet de construire à notre échelle, une société plus équitable.
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